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L'expériene.

Toits les livres mont faits, tout, les sujets traitéè
Lots lrinciliep, les lois, l'ordre dea veritUs,
Tout est là, tout s'enclîaltio et pîroduit la otc-lnte
Il y mfanquea un ch'l1 itro et C'et l'expé~rientce.

Dans les livres, limrtolit le % tai, le beauleh bien
Ilera do là, le douteux, Iliprcî i, lincertin -
Lorxqu'il faut aplîlliuer, le ],]%s asaat tâtonne,

Et va heurter piartout eau iiuuveaii liii I*toetieie.
Habile avec son 1h te, il crsîý:i.t tout lîiluit.
Devant le mind~îre olsiacle expire -o11 m,iir.

L'iîottiiie, eîqt un1 t rit , ctîlifce est ln inrei, 
Jeunesse le., feuilles , que Nieillemmo cringb.îcC
Livre tmltrftt it*bort ;ui putmix rtcîitt,,
PUIS encor mieux .. i llla ien titi .befîti*u'uvre roi r,',t.'

Vous aurez Ilu liraucouugi , lisez filoen diasitisge
Un vieux livre suartout.-Ltituel ' Co'ilîle tic'1azo
C'est un bouinirt sarin p~rix, qu'unr acticte à is 'ands fraie,
Dont chaquling ~ae nt.onde en ré'sumiîant les faits.
P'oint de cliché ' Fauteur travaille uIt seul iuloitt,,
Ne fait qu'ou seul tirage, et, tas, brise .*. pliîîî
Il a cessé d'écrire 1 et, pîour mîalhieur plus, grandî,
Son riche manuscrit, Il l'etilirte en mîouranit!

Jeunies amis, prenez in bon rotîseti à molre .
Invoquez Ici anciensi la vieillsse estt liJvre
Scrutez le bien ce Ils ce Avant qut'il soit formîé
A l'école des ie onta bleu a nioruî!

V' tuteurT est un aaant ,le vieillard et iti sageit 1
Lisez lem écrivains médittez le vieil fige
Le livre, c'eit un mort tî tiî et livre vi st
Qui, r'evt', corricié, 'cus>ein.... et tien souivent.

Chaque feuillet di uîîî livre eliseigne la science;
Chiaque piago dît teuilî dicte I*exi,îvieii

Incendie du Séminairo
2.3 marsî 186.3.

(suite ci fil.)
'a Grilces eîîsoient renîdues £1 Di:eîî,echer

Adolphe, nous n'avons à déplor'er allcu-
ne perte dle vie. Certes il f'alluît une
protection bien visible Il la Providenlce
pour que nous ayons 1pu échiapper -à unt
si immninent danger. HéIlas! q:ie serait-ce
si nlous avions aujourd'hui à dî1îe
la mort dle quelquî'unî (le îos con;frères
ou de nos bien-aimés .. périeu- 3! Et ce-
pendant il euit sufi (le quelques mninutes
de retard, d'uine panique polir nous flaire
pleurer quelque perte bien c'hère. Nos
supérieurs l'ont bieni compilri,-, et ài peinie
nous ont-ils vus 3semblés qu'on a ant-
noncé des p)rièr-îs et une messe solenîtelle
d'action de grâces, pour remercier Dieu
de nous avoir épargné die pluîs grands
malheurs. Bien d'autres prière-s monte-
ront au cîi, lorsquîe les mîères appren-
dront à quîel grand péëril leurs fils ot
été exp)osés; toi-mêmte, cher ami, n'as-tu
pas une dette de reconnaisoaîîee à payer
à Dieu, pouîr avoir sauvé tont ami ?...

ICependant pourquoi ne pas zii co.-
server le souvenir ? Un seuîl être animé,

ài la su i te (lil clatr i( ré 1)1>11(t pats .1
l'appsel. J)asche, le pauîvre I)aselie 1chîienî fidèle et sanis mnalice' ne repbartt
pîu, aufi mlieîu île nouîts. Il auIrasaîis
doute senîti tutes les hiorretur- d'unîe
muort elirayatîte. P>aix .1 !ý- (encîri,

IlMaintenalît, clur A1do] îîle,înse
rlit-il lîcrîllis dle payer titi juîste tribut
dle recoîîîîîîlissaîîc'e au:tttie.iîc' -éiiêreuî.ses
q ue nîotre mlalhleuîr a îîruîfbîîîletîîcîît toit-
diêî's. Tu îî'iî,-n s pas est effet, qume
sans; la leîti c i:t r a'iié (le S cireurs

Ci ~n ~ îai ss;t îît~ ul îi eiî rý litle ) l l î ft'-î'e,
a îîri cnt été obl igés sifflai tidI'abandonn tuter
titiî min s t(le "peî le tur cour, di'êtau-
<l es. t>lîî'.euî" otît dýjà reu dle putis-
baut.Ls eccîirs c î titi bienî grandic ftr-
deuilî île moi ns 1 joîr ce, panvai V 'e :îrelus
(lotit le travail lîe sîlhit qîî'avee peinîe
aux mljeîcruutîru' îais iiîîil.spctî-
sables; (le leurs enîfants. Que dis-je ?
Notre malheur a éveillé de,, sytnyatlîies
jusque chtez nos coîdirèru.', éloignîés (le
8te-'rhérèzc. C'eýst un bient beamu spec-
tacle, citer Adoîplie, que celui ie jetln's
élèves, sacrifiant leurs énrnset leurs
jouissances p)our venir in ýaide à leurs
confrères dans le dénînent. Les; élèves
dtu Séluinaire (le Québec nî'ouîblieronît
J)amais que dlanis l'incenidie dle 1865, leurs
confrères dlii cul légo (ie Ste-Théi(rèse leur
sont venus onl aille ; et si jamtîais l'occa-,ston s'cu présente,, nous saurons leur
montrer qu'a moins ils n'ont pas se-
cou rt desi ingrats.

as En voilà bien wsez, mou citer'
Adol plie, je îîe voulais pasý être si lonîg.

.Je térride nouveau dans quelquesi
Jours pour te donnier d'autres petits
détails. Au revoir,"

Cet ineendlie eatî'a au s6nminaire une
perte de 10,000 dollars et une plerte de~
700 dollars aux écoliers.

Oit a remarqtîlé que l'auteur de la let-
tre p)arle en un certain endroit, d'unî
Cenc fidèle et sans malice, qui fut la
se let victime tce l'incendie. Uîî poë3tc
que nous connaissons bien et que nious
estimons encore davantagre, 'M. A. P.,
a rendu immortel ce héros d'uil nouveau
genre en) chantant ses talents et sa mort

tragiquei. Avec sa permission nous pu-
bhit.ns aujourd'hui ces jolis vers pour
cotglè-ter notre récit :

Donc ait temps qui déjà prend un air nébuleuux,
Olagentille abeile, ai lcngr' mielleux.

lo1 le deuil d Si l Ilais orrSsalsAn îl--retritnent deeIteuts se Crai.ietê* l.es
Où mais art aurait litu longtemp1 itoisr son tiel,
On vo> ait un vîcîliard, grase, calme et sans fiel.

(',iitvtî 1iii sais hli aflîils cirrlae.

l'fili là 1sri Antge t l.iriiietî, CI%'%£ t i, cré teLiir,
Il ,,i,îi viii, r-ig -,ti iorit it*était 1uii t li ,
NlIs un'hirîiliîeî lî.slà. l..i t ce iîiiidvet e,

l'iiî,r t s ffi'ri A Ii,,its.. lilalîe
i)iiilrî.lilîepiitrl 1ti' ('es-t ahile i i'i'.tCs

t. i 'irllt 11.8 iî su trseastt.aîfse

l ii'e ir i li anes i tal iàîttî,itte >erlrie'c.
En iîî let i 1 ,i.i teýre ilet 10 i . lt.
li., pi,î.iaiiî', anrtsn len cliiiits élii caruxl. I
Et ,l igrit î..îîrir ril it .il ,iii.l
Ilieiî il1 1 fis à Qii..iee. viî% îî.eaiit pioutr aiffaire,
Il as ait remiiarquée île fi Rîîîîé ens,

IlIai. ,re iêý N- tei ntail sl e iii ltile snrc..iiite,

Ft Ne sleul ,u ili. gül"Il
OÙl v.îun iri'li' 4aaiIIe t ro li ali

Il iýtrrý et A liisoir agacer Itlii.. Aittiru,
.4 îîler ~ ~;l é 'i.rie s <'htr la iisi,

là. es cc ila .i. e ors et Ca1 Cn4t iq
ciiti Icnl1 l , rt ri e. gtaris lieri grandtis moiil,

lti'rail% Ndir'ct'eur.- lit cal rltirce as im.
l'r. ijit ni raieiin iit ' as isit cri riisite
t. F i tii' rt.jtriait pin.t qui'unet mort trGu. sîl-tîlte

Ma.in, hue .i.. i ý t sisit ilerniiere. oh *funièbire rî,s iii
1)... i1'.., quîi tirita iJ. ls don li t ees

Auret t%.îliîuinzt.ikl tiamr,' le iai.utt

Fi itiii!i a i.1it, taile .1.1 lr'tXîl tiulsha i,
:taan Is r.~ fiiîiic a rurles crus d'glu lévsite !

Queîit [ti.i liîî.%..b S it Ar Stý s cîiiiiu ."i Riite'
Litn i l iieîitie ont die iriifisii u<cretn,

l'u titi ainiitiiitei i iouCit tri reg.rets,
EM lier, ' 1145hi. t lt e. ,ariiîr'se ia aris t-Crainte,

Lnt mii.. cieu li a e t.i lier- et saute tîlatu te
i'îîîîr iilii'iir dleou liatl que't fif't iNsétigiti

llele..ît. libre, il siltit I .- tr l Cci 'eitcitgnit,
Le. enf~itia.tini le traita iii tuJre
(tAce à Nii t'.icrei admiirabîle et sulime,
N.ire C.iîiiiutaial1, tiisJ se, enîfants.

Olt' 1iîl m i l'u lit-lit erli r.' as c cersinq NavatIls
Qui'fo tut An si lionneî . tir, ri p.eut surs tsru,
si fi- ,1' îîl. %tse l'tîler 

1
iaîti le iire,

Oit it..ni les c'itirdensaiiiiii. foi-filet couîleuîr dl'or,
Dlates ofisCS < tc.iit iiiiCii iitiir
A îiliret,iît rossîibiestin uisii r% tiir toi iionit pîleins d'estime,
Que 1,ru 1.î i.iria. cst a ii.,nne

Au n:visi le thoix dit jaur Cuit s riiiiii i nsiirn.

c.

2Siicr 1878.
Il est permis quelquefois (le fermer

ses livres, si j'interp)rète bien les paroles
du gr'andl tiu(iibtiii Aiinî i. et faites
enîsulite ce que vous voîîclrez."

Mais qui p)ourrait douter de l'amour
que nous por'tonis à notre très-digne Su-
périeuîr? A l'occasion (le sa fête donce,
nous avons pris le p)aîti (le bien nous
réjouir. Vers les quatre he'ures de l'a-

près-ididans la salle (le récréation,
Monîsieur le Supérieur tr'ouvait toute la
comnmunauté réunie. Une adresse lui
fut p)résenltée, et elle niio;s attira (le sa
part de fort douces paoeet d'excel-
lents cîlcouirag-eîneîts.

Unî grand conîgé nuaît natur'ellement
clansý ces circonîstanlces, oui, comme la
rose dui rosier. Le poinit difficile pour-
tant, c'e:st d'utilifser une longue journée
d'hiver. Pas d'obstacle qlui tienne ù
l'écolier coîrageux. LEn effet dès le soir
mlêlîîe> aprè-S y avoir penusé un peu d'a-
vanlce, tîous.iitînonc.iiinesý . son de trompe


